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d'herbe,mais.même une forte moisson: d'fmcs qui au.
jourd'hui sont dans la voie du Ciel de là-bienheureuse
éternité. "

"La clôture de la retraite se fera demain. Puissions-
nous conserver longtem:s dans nos cours le souvenir
de cette retraite .et des résolutions que nous avons
prises-de vivre constamment en union intime avec le
cœur de Jésus et la Sainte Eglise. . .

Premier congrès des cereles Saint-Isidore.-lNas li-
sonB ce oui suit dans la partie eflicielle du Journal
d'ogriculture, portant la signature de M. Ed. B. Bar-
nard:

Nos lecteurs ne doivent' pas oublier que le-pre-
mier congrès régulier des cercles Saint Isidore, labou-
reur, aura lieu vers le milieu de janvier prochain,
aux Trois-Rivières. Déjà deux des orateurs les plus
distingués du pays ont promis leur concours. Ils
s'engagent à traiter des sujets du plus haut intérêt
pour tous nos cultivateurs. La ville des Trois Rivières
a gracieusement mis à la disposition du congrès son
magnifique hôtel. de ville, parfaitement éclairé et
chauffé.i Une visito à la ferme expérimentale du Jour-
nal d'agriculture sera organisée. de manière à être
utile à toue les assistan te au congrès. Des explications
détaillées, sur l'ensilage, la conservation des engrais,
la nourriture du bétail, les meilleurs instruments ara-
toires, ete, etc., seront données. De plus, on 'traitera
au congrès les diverses quotions agricoles les plus ur-
gentes. Nous comptons que les meilleurs cultivateurs
trouveront le. moyen de venir en. personne, ou-de-se
faire représenter à ce congrès. Qu'on so rappelle que ce
congrès est ouvert non seulement aux cercles orga-
nisés,--mais également aux représentants des diverses
paroisses où l'on espère établir des cercles.

" Des arrangements seront -faits avec les compa-
gnies de chemin de fer pour réduire d'un tiers, au
moins, les frais d'aller et de retour.

" La société d'industrie laitière aura, cette année,
sa réunion annuelle à Trois-Rivières. On fera en sorte
quo les deux réunions se fassent à la même époque,
de manière à profiter de tous les enseignements qui
seront alors donnés." . .

. A l'index.-On nous communique la circulaire sui-
vante adressée au clergé do l'archidiocèse de Québec:

" Archevêché de Québec, 8 novembre 1886.
t Monsieur le Curé,

" J'apprends quo dans quelques paroisses on vend
ou l'on distribue un pamphlet intitulé .La Lanterne,
par .Arthur Buies. C'est une nouvelle édition d'un
journal édité en 1868 et 1869. Je crois devoir vous le-
signaler comme tout à fait condamnable.
.. " A la page 105, l'auteur se moque de ceux qui di.

saient de lui qu'il se convertirait à son lit de mort :
" .Te souhaite, dit-il, -que ces personnes n'aient plis
raison. I? Il y a quelques années, sans être aux portes
de la mort, il a fait mine de se convertir; quelques
personnes ont cru à sa sincérité; mais il a tenu à v
vérifier son souhait. .. r

":Ce pamphlet est un amas confus de blasphèmes,
d'attaques contre l'Egliso Catholique, sa hiérarchie,
ses oeuvres, son enseignement, 8se institutions. - d

".Suivant lui, l'Histoire Sainte est un inepte-conpen- e
diùm des plus ridicules légendas; le mariage devrait de-
venir, au Canada comme aux Etats-Unis, un contrat s

libre, exclusivement civil letprii>e. ogldeirritscnie
on Franco et en.Espagno, voler les biens' de I. Ise

Dans sa rage dé tout mordreigouverneurs' ini
nistres, députés...... il insult,;;ous sescoi'patriotes
canadiens-français -qui, suivant lui,. se civilisent de
moins en moins, ne connaissent pas leur. ignorance.et-n'e
prouvent pas le besoin 'de siinstruire,.perpétuent l,'escla.
vage de l'intelligencè dans -un pays 'oiù- brillent toites les
libertés.

." Il se vante d'avoir été_mis à. la- porte do trois col-
lèges, et affirme qu'il -est impossible qu'on y enseigne
la science...... et accuse d'ignorand- nos homs de
piofession et ce qu'on appelle la classe iiistruite.

Il n'estpasétonnant, après cela, qu'il-puisse citer
avec orgueil l'approbation donnée à ces écrits -par un
protestanit et par-deux journanx impieR, l'un de -la
Nouvelle-Orléans et'autre de-New-York.- -

"Si vous avez connaissance, M. le cureque -la
susdite brochure intitulée La Lanterne, -par Arthur
Ruies, nouvelle édition 1834, se trouve--dans votre'pa-
roisse, vous prémunirez vos- paroissiens contre -les
doctrine qu elle contient et en interdirez -la- leâture.
Il vai sans dire que la première édition 'est aussi con-
damnée.

" Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mon
sincère attachement,

" E.-A. CARtD. TÀScHEREA.U,-
-"Arch. de Québec.I

Le chemin de fer deg. Basse-Laurentides.--On lit dans
le Journal des Trois-Rivières:

GöNiis~~dóncitoyëns a pprendront avec pliisirå e
.a -première:grande section du chemin desBasses-Lau-
rentides vers le lac Saint.Jean est terminée et quelles
ocomotifes roulent maintenant à grande v.itesse:sur
un parcours de 25 milles traversant Saint-Thècle 'et
pénétrant jusque dans la grande forêt..... . .

" Son Honneur le maire et MM. les échevins. ainsi
que la Commission lu» Havre ont été invités,..-mardi
dernier, à aller recevoir cette partie du chemin, -en
qualité d'actionnaires pour la cité gui a~souscrit un
certain montant-dans l'entreprise.

" Sa Grandeur' Mgr:des:Trois:Rivières,: let réverend
M. Lafièche du Seminaire; ainsi que les iévérends
NIM. Greniers et Proulx, qui se sont vivement inte-
ressés à l'entreprise au poit de vue de.la colonisation,
>nt fait partie de cette exàùrsion privée, sur la pÏrie
le MM. les directeurs de la compagnie.

" Le voyage a été charmant. Les; exursionnistes
font les plus grands éloges do l'excellent état.. du
chemin qui permet aux locomotives. d'atteindre: une
vitesse de 60 milles à l'heure; ils ont étéWégalement
rnchantés de l'aspect du pays qui est arrosé de mplen-
dides petits lacs et de belles rivières òt est rihe.en
iois de toutes sortes.

Sa Grandeur, Son Honneur le maire -et tous: les
xcursionnietes ont chaleureusement fàlidité-MM..lës
irecteursa de la compagnie 'sur la- rapidité~ds~ tra-
aux exécutés.-et sur. les-avantages immenses que la
ouvelle voie va offrir à la colonisation et au com-
nerce.

" La visite du chemin s'est terminée"par ur"plon-
ide diner préparé-à- bord-même-du train d'éxcursioR
t courtoisement offert par MM. les dirëutours "

L'agriculture et la coûnisaion.-Nous empruntons,
ous'ce titre, - à la• GaZeite de Joliette, les réflexioRw
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suivantes auxquelles,' nous n'en doutons pas, nos le. cela demande trop de travail 'avan que d'avoir des
tars-attiaclieronb la plus sérieuse considération: bénéfices? que leurs' garços feront mieux. des faire

Vil. :"notfs, qui ne produisent point sur le un voyage aux Etats, gagner de l'aigent.et.ensuite
peup * uneeffet aussi. prompt. que celui prodit par acheter -une belle propriété.;
Je.mots Politique .et Election, 'mai qui. ceeñidant " Eh. bien mes hmis nous 1ous le demandons, eom-

.,n'on.9t pas une. moindre importance pour ce qui ré. bien-y'en a-t-il; qui ont suivi ce conseil et.ont réussi ?
arde l'avenir du peiiple canadien. r'Toiis avouerez sans doute que le nombre :n.est

Cependant cette question, d'un si haut intérê pas grand.
pour nous, semble..n'être pas suffisamment comprise:: "On s'est décidé à passer dans un pays étranger,

Les généreux efforts faits painotre Gouvernement on a sans profit usé ses forces et sa constitution au
et par. nos vaillantè'apôtres de. la colonisation: pour service d'un peuple qui s'est peut être enrichi ,vee'le
améliorer notre système agricole, pour le rapatrie fruit'de votre travail' dont vous n'avez eu 7eñ· retour
mient de nos òoncitoyens qui sont aux Etats-Unis et 'qup quelques Dolla•s-qie des ..circonstances malheu-
jour..-'exploitation du sol'encore inculte de nos reuses vous auront peut-être enlevées, etau .bout de

-grandes'.et fertiles. vallées, semblent ne rencontrer quelques années lorsque 'vous 'reviendrez 'dlns votre
que de. .l'indifférence chez un grand nombre, ..qui pays vous ne serez pas pids riches qu'au moment. où
,encore préfèrent aller manger le pain de l'exil, plutôt vous'en êtes partis; avec cette différence que le temps
tque. de pro'fiter de .ces avantages qui leur; procure- aura marché pour vous comme- pour les .autres,-et
raient 1e moyen de vivre honorablement dans leur qu'il ne vous a été d'aucun profit.

pays. "Au -contraire,. nous voyous -souvent ces jeunes
"Sans vouloir jeter le- blâme sur qui que ce soit, 'gens courageux qui s'enfoncent bravement dans-la

:ous.voulons. seulement constater le fait, examiner 'torât, se choisissant un lot et travaillant Ason défri_
quelle est la' caùse de.cette indifférence qu'une assez chement, se créeruno position quilleurpermettra de
.giiande.p'artie .de nos compatriotes ont pour la pro- vivre avec aisance, leur assurera:le -repos-et la tran-

ession .agricole. quillité pour leurs vieux jours.
Aujourd'hui beaucoup de parents s'imposent les "Dans notre pays, nous avons assez de terres colo-

plus grands sacrifices pour faire.instruire leurs enfants nisables que chacun peut s'il le veut, s. faireune très
et.s'efforcent" dé. leur faire prendre ure profession bonne-position.
libérale, croyant qu'ils .seront plus heureux, et sur-
t'k plus honôrês dans la société, que de vivre à la "On nous offre tous les avantages. possibles, sa-
campagne en se livrant aux travaux de la vie.cham- chons en profiter dès maintenant, afin. que d'autres ne

.ètie. ... . nous devancent point dans:cette.voie.

he y a encore Plus, nous eri voyons mêm ni cher- "'Nous assurerons' þar ce":moyen non seulement
cient à leur inspirr du dégöût pour la belle profes. notre avenir à nous-mêmes et à nos -enfants, ,mais
sien qu'ils ont eux-mêmes embrassée, et qui aiment encore celui du pays, car le progrès en agriculture
mieux voir leurs enfants apprendre n'importe quel contribue plus que toute autre.cause, à la prospérité
métier pourvu qu'ils ne soient pas cultivateurs. des nations.

"C'est une erreur que tout cela, 'et un peu de ré-
flexioin nous en fera convenir.'

"'Faire instruire ses enfants c'est très bien, chaque
père de famillej 'est obligé.'suivant.les moyens dont . D L'ÉtaVAaE Du OKEVAL.
il 'eut disposer,:;mais les forcer de prendre telle ou
telle profession: libérale 'c'est de l'imprudence, car (Suite.)
b'uitre.queepour cela il faut posséder les aptitudes et ......
les 'dispoBitions:nécessaires,. i l'on veut avoir un bon Le cheval noir anglais -Ce cheval provient de l'u-
résultat, il 'faut :aussi- 'considérer qu'aujourd'hui les nion de'la grosse race flamande avec lesraces'du Lai-
professions libérales snt'encombrées&et qu'il. n'y -a cester. Il. est de couleur voire de suie avec une marque
qe les'meilleurs talentsquipuiýsnt réussir.- ' . blanche en forme losange et.des balzanes aux extré-

! l-en* est ainsi pour les hómmes. de métier. Nous mités;. souvent aussi il y a du, blanc' aux lèvres et,
voyons- souvent 'des circunstances oi il se fait un1e aux naseaux. Il est d'une grande force et d'une taille
-oncurrence ruineuse, et dans oes moments un ouvrier colossale, mais il ne concerve cette force et cette
ne trouve pas·toujours de l'ouvrage. ' taille q'ue dans les contrées les mieix ôultivées.,

"'Croyez:vous qu'un. homme d'une profession libé- . Primitivement, suivant ce qu'un dit M. Iugène Ga-
rale .dont'la' clientèle -ne 'lui rapporte pas l'argent yot, le type de.eette race avait une extrême-rudesse,

écessire. pour payer les dépeïes qu'exige sa situa la tête-était grossière, lus oreilles très longues et-.les
-'tiqn, quand même- iI serait chargé d'honneurs vi lèvres oxtrêmement épaisses, garnies de 'poils nom-
*'vrait-i[ plus heureusement que le ,brave -'cultivateur breux.;. l'épaule étaitdlourdo, mal faite; les membres

écoltant·- avec profusion, le produit de'son. champ. se montraient volumieux et velus, les sabots larges,
ilrorspour4uoi éloigner vos enfants de la.carri. les pûturons courts et droits. .Dans ces formes' mas-

èrè agricole qui-cet peut:être celle qui leur procurera sives, il y avait plus de molless que d'ardeur. .On sen-
le 'pluý d aisance. tit bientôt la nécessité d'améliorer cette grosse espèce

"'Quelque,-uns conviendront peut-st•e de ceci, mais en lui ôtant du commun, en lui"donnant plus d'éner-
ils objecteront'qu'ils'n'ont point d'argent à donner à gie. .Les premier( essais furent tentés par un' des
1"'ersils; pour aclieter une terré'défriehée et o'n état comtes de Iuntingdon qui importa-des étalons - ol-
desultur;,t.quoprendre- une terrd en 'bois debout'llandais:ohoisie avecsoin,.

A
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Plui.eurs années après, Robert Bakewell résolut fonde, la côte ronde pour donner large place aux
d'appliquer à la production du cheval de trait les organes dégestifs et. au volume considérable: d'ali
principes d'amélioration qui lui avaient si complète- ments nécessaires au cheval de gros trait. Le. grand
ment-réussi dans l'élève des autres. espèces domes- dévéloppemert des muscles. des reins donne -à la
tiques. " Il agit d'après cette pensée, dit Bakewell, hanche une hauteur apparente, ce qui, joint à l'épais.
célèbre agronome et éleveur anglais, que les qualités sour musculaire du garrot, fait. paraître le. des bas;
dos parents, sous le rapport des formes et du 'tempé. cependant quelques clydesdales présentent la ligne
rament, peuvent se transmettre à.leur progéniture et. du dos aussi droite que chez le pur sang. L'articula.
se perpétuer par une reproduction 'habilement di- tion du genou et du jarret est large et bien accusée,rigée. " les muscles de l'avant bras et de la cuisse bien déve-

Bakewell alla donc en Hollande; il y fit choix de loppâs, moins cependant, dans cette dernière partie,
reproducteurs qui répondaient à ses vues, les importa que chez le cheval de sang. Au-dessous du genou et
dans le comté de Leicester et se mit à l'Suvre. Il al- du jarret, les tendons sont gros et donnent aux
lia judicieusement en-tro eux des étalons et des juments canons une forme plate. Suivant l'opinion commune,
de race hollandaise et de race indigène, 'des mâles et l'abondance des poils aux jambes est, jusqu'à un cer.
des femelles issus de l'importation antérieure, et déjà tain point, une preuve de la pureté de race: cette
mêlés par les soins du comte Runtingdon; il rappro- sorte de frange, longue et souple, ondu'e derrière le
cha tous ces produits les uns des autres par des ac- canon depuis le genou jusqu'au boulet; grossière,~ellé
couplernent consànguins rationnels, et obtint une indique un sang commun ; soyeuse. elle devient une
variété -nouvelle dont les caractères furent ensuite recommandation aux yeux des connaisseurs. Le mode
fixés par la persévérante application de l'in and in, d'élevage, le sol et le climat influent aussi à un cer-
c'est-à-dire des unions dans et dans. - tain degré sur cette particularité; chez le poulain

Les chevaux de la race noire sortis des travaux do constamment nourri au dehors sur un sol marécageux
Bakewoll étaient fort estimés; les éleveurs qui vinrent et dans un climat humide, la frange est complètement
aIrès le maître surent les conserver dans leurs formes développée; celui qu'on élève dans un sol sec, dans les
et leurs caractères spéciaux. On paraît d'accord sur hautes prairies et qu'on rentre pendant l'hiver, a des
ce point, que lo créateur de la race n'avait emprunté poils -moins abondants. Pour en assurer et er favo-
aucun reproducteur aux chevaux.de sang, qu'il s'était riser la croissance, les éleveurs tondent de temps en
exclusivement renfermé dans l'espèce particulière. temps cette partie et y appliquen.t même un certain
ment appropriée au gros trait. . onguent vésicatoire. Le pied du clydesdale est large,

La race noire, ainsi améliorée, s'est perpétuée dans rond et sain. la corne est forte et développée,-condi-
sa spécialité. En se multipliant sur tous les point'~d tions-très importantes chez un gros cheval, pour sup-
l'Angleterre, elle s'est néanmoins quelque peu. modi- porter le poids du corps et les efforts considérables
fiée suivant les circonstances, ainsi qu'il arrive ,tou- de traction.
jours; mais nulle.part elle n'a perdu: partout elle a La couleur du cheval clydesdale est un indice de laconservé les signes caractéristiques qui en ont fait une pureté de race; elle ést ordinairement baie, brune, etrace distincte: elle offre encore le type que lui ont grise; les bais et les bruns sont actuellement lesimprimé les efforts du célèbre éducateur. . plus estimés; les gris le sont moins qu'autrefois etLe corps du cheval noir anglais est plein, massif, cette couleur était beaucoup plus.coiamune.il y a unecompacte et rond; les membres sont larges et soli- quarantaine d'années; on reprocle à cette dernièredement appuyés, les dimensions du la poitrine sont robe de blanchir avec l'ége et' d'indiquer ainsi. lavastes; les proportions des reins et de l'arrière-main vieillesse. Le noir est peu recherchié; et on'voit eusont larges, quoique très développées; l'encolure ne de chevaux entiers de cette couleur; quelque uns
manque pas de grâce; la crinière est touffue et un sont gris, le plus grand nombre est bai ou brun. Lespeu frise; les extrémités sont très velues. Cependant marques b.lanches indiqueiit une pur origine, deux
toutes.ces apparences de force physique ne donnent ou trois balzanes (taches .blanches aux'piede), sontl'idée ni de la vivacité ni do l'énergie. Ce colosse est très fréquentes; une seuleou bien quatre sont rares.beau à sa manière; il traîne les poids'énormes, mais Chez un petit nombre de sujets,~ces balzanes montentà petit pas et avec une grande loitour de mouve- au dessus du jarret, et exceptionnellement au dessusments. du genou, soit à l'un des membres antérieurs, soit à

Race clydesdale.- Cette race de chevaux est pro tous les deux. Leu chevaux à balzanes sont ordinaire-duite dans la vallée de la Clyde en Ecosse, qui lui a ment belleface et ce signe affecte la forme d'une bandedonné son nom. On suppose qu'elle est née, il y a de longueur et do.largeur variables. Le pelote en têtecent soixante anis, du croisement par des étalons fla. se rencontre assez souvent, mais l'absence de balzanesmands des juments indigènes de l'Ecosso. ou de quelque marque blanche'à la tête est si rareVue do profil, la tête du cheval clydesdale paraît qu'elle fait douter de la pureté d'origine. On né voitlongue et presque carrée, elle est moins sèche que pas d'alezans (couleur fauve), de rouans (poil mêlé
chez le cheval de pur sang; la ganache est peu déve. de bai, degris et de blanc) ou d'isab~elle (couleur entre·loppée; la ligne du front au naseau est presque droite, le blanc et le jaune) parmi les elydesdalespurs. Lacourbe chez. quelques individus; l'oil est beau sans couleur alezan indiquerait un cheval de pur sang ouêtre saillant, le front est large, les oreilles petites; un poney highland parmi les ascendants; le rouan eteffilées et fines, la tète assez bien placée, l'encolure l'isabelle révèlent le sang highland.';

d'une longueur moyenne, l'épaule profonde et bien ,La robe laplbs estimée chez le cheval clydes alomuscleo, mais moins obique que .chez le cheval pur .est la baie 'ou.1a-bruno, aveè 'les jambes noires, ousang; la poitrine, point important, est ample et pro. préfériablemot tvec des baizaie's. -Les chevaux ris,

-a-.
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hien que délaissés par la mòde, offrent quelquefois d
bons et purs types.

L'estimo que l'on fait du clydosdale provient a
grande partie.de son caacetère docile et calme, 'de l
sagesse avec laquelle il se:comporte au tirage. Cett
docilité est due en partie à la douceur avec laquell
il est généralement traité surtout dans le jeune age
et la sélection: a tellement développé cette qualité
qu'il est très rare d'avoir des chevaux vicieux. Le
clydesdales sont généralement d'une bonne santé e
d'un bon tempérament.

La race clydesdale est employée à de nombreux
croisements en Ecosse; elle joue dans ce pays le rôle
qu'a joué pendant longtemps en France la race per
cheronne, seulement la race écossaise a exercé une
influence plus heureuse sur la population chevaline
à laquelle on l'a mêlée, à -laquelle. on la-mêle encore
que la race percheronne qui n'a laissé, en aucune
lieux, des traces durables sur son passage:-(A suivre;)

Conservation du bétail canadien.

Nous empruntons'au Canadien un remarquable dis
cours. prononcé à l'exhibition agricole de la Société
d'agriculture No. 2 du comté de Charlevoix, par M
S. Lesage, député ministre de l'agriculture, sur l'im
portance de la conservation du bétail canadien, des
chevaux comme des bêtes à cornes.

Voici ce discours rempli do précieux renseigne-
ments sur notre bétail canadien:X................ ...... . .. , . . -. ..
Messieurs,.

Je me rends avec plaisir à l'invitation que me fait
le président de votre société de vous adresser la parole
au sujet de votre exposition. Laissez-moi vous dire
tout d'abord que vous avez droit d'être fiers de cette
journée, parce qu'elle fait la plus grand honneur à
vos habitudes de travail," à votre intelligence et à
votre amour du progrès.

Connaissant d'avance l'aisance et la prospérité qui
règnent dans les belles paroisses dont se compose
votre société, nous n'avons pas été surpris de trouver
dans votre exposition tant de beaux et bons produits.
Ce qui nous a attiré ici, à part les pressantes invita-
tions que nous avons regues des directeurs de votre
société, c'est le caractère spécial que, gràce a eux,
vous avez Bu donner à votre exposition' de bétail. On
nous avait promis une collection d'animaux canadiens
pur sang, c'est ce que nous sommes venus voir ici, et
je suis heureux de constater que nous n'avons pas été
trompés dans notre attente. Vos chevaux, aussi bien
que vos bêtes à corne.q, sont une preuve vivante que
la race des premiers anUinaux domestiques introduits
dans notre pays existe encore. Pour ma part j'en étais
convaincu, depuis longtemps, mais je tonais à consta-
ter le fait, on ce qui concerne ce comté, d'une manière
tout-A fait authentique, c'est pourquoi je me suis fait
accompagner de M. le Dr Couture, dont le nom fait
à bon droit .autorité parmi les connaisou et ·les
éleveurs de bétail. Sa grande expérience comme mé-
deoin-visiteur des animaux de la quarantaine, est
une garantie que les .jugements portés sur votre bétail
sont inattaquables. Je suis heureux aussi. de voir la
presse représentée on cette circonstance par un jour-
4aliste de la-valeur de M. Tarte, qui à ses autres mé.

e rites, joint celui d'être un agriculteur pratique et par-
dessus tout un grand amateur.de bétail canadien

n Il faut voir autre chose, messieurs, qu'une fantai-
a sie d'amateur dans cette prédiléction pour le bétail-
e canadien. Cette race si négrigée, si méprisée, eiiéan-
o moins une valeur réelle si importante qué nre lé-

gislaturo,, à la demande du gouvernement actuel, a
cru devoir s'en occuper au point do décréter"l'etablis-

8 sement d'un livre de généalogie et d'un livre d'or de
t la race bovine canadienne. Au moyen du livreide gé-

néalogie la vache du pays aura ses titres de' noblesse,
son pedigree, tout comme les vaches importéoa d'outre
mer, et au moyen du livre d'or, celles qui dans les

- concours se seront signalées par une production de
beurre au:dessus de la moyenne, seront in'crites avec
leur rendement en beurre régulièrement constaté. Par
là nous arriverons en peu d'années, je lespère, à faire
admettre, même par les plus incrédules, le mérite
absolu et les qualités précieuses de notre bétail.

Le nombre de ceux 'qui s'intéressent à la conserva-
tion du bétail canadien augmen te tous les jours parmi
les plus marquants. Je me pérmettrai de vous citer
Son Excellence notre lieutenant gouverneur et l'ho-
norable Premier Ministro,, qui tous deux rivalisent

. de zèle en sa faveur. A la dernière exposition Pro-
vincialo de Sherbrooke, le lieutenant gouverneur

lavait offert une médaille d'argent pour le meilleur
troupeau d'animaux canadien, et une médaille de
bronze pour la meilleure vache canadienne, et le Pre-
mier Ministre, en sa qualité de commissaire de l'agri-
diture' avait 'offert de son côté de'ùx'cent soixante-

[ quinze piastres (8275) do prix spéciaux pour le même
objet. Je regrette d'avoir à ajouter que ces médailles
et ces prix n'ont pu être distribuées faute de concur-
rents dans cette classe de bétail. Quelques-uns ont pu
conclure de là que les animaux canadiens pur sang
avaient complètement disparu: qu'ils se détrompent,
ils existent encore en proportion considérable dans
plusieurs. comtés de notre province et notamment à
Charlevoix. Les médailles et les prime offertes cette
année à l'exposition de Sherbrooke, seront, je n'en
doute pas, offerts de nouveau aux prochaines exposi-
tions provinciales; il ne tiendra qu'à vous messieurs
les cultivateurs du comté do Charlevoix de vous assu-
rer ces décorations et ces prix, en faisant figurer à ces
concours des animaux do la valeur de ceux qui ont
remporté les prix aujourd'hui.

Il y a près de vingt ans que ja m'occupe de cette
questign de la conservation du bétail canadien, et dans
les voyages fréquents que j'ai ou à faire dans ton'tes
les parties de la province, j'ai toujours porté une at-
tention particulière au bétail. Eh bien, je me crois
être au-dessus de la vérité on disant qu'il ya au moins
un cinquième du notre bétail qui a retenu tou4 les ca-
ractères du bétail importé en Canada à l'origine de
la colonie. Cela représenterait plus de cent mille
têtes. Songez do quelle importance il serait de don-
ner à cette.partie de nos troupeaux la valeur qu'elle
est susceptible d'atteindre au moyen de bons soins et
d'une intelligente sélection.

On a.souvent dit que les vaches canadiennes étaient
de même origine que celles des Ilois de la Mtanche,. le
Jordey et le G'uernesey. Je n'en ai aucun doute pour
ma part, et.nous avons'vu aujourd'hui sur le terrain de
l'exposition plusieurs sujets qui ont une ressemblance

j
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frappante avec la race Jersey. Au reste les b6ines Soins à légard des animaux.
vaches canadiennes ont exactement les mêmes apti-
tudeset a mêmerichosse de lit, que les Jersey. Dans Maintenant que les ànimaux sont. soumis à la sta-
un concours qui vient d'avoir lieu sous le contrôle de bulation, il faut les entretenir avec le plus grand
notre société d'industrie laitière,' une vache canadienne soin, .tant sous le rapport hygiénique que sons celui
du comté de l'Assomption a donné ses quatorze livres de la nourriture à leur donner. Si un anima. Ùpu
et quelques onces de beurre en sept jours, soit deux largement profiter de sa nourriture au pâturage, ail
livres de beurre par jour. faut faire en sorte qu'il n'amaigrisse pas pendantle

temps de la stabulation, car il est plus facile et moins
Au temps où les premiers animaux (chevaux et dispendieux de tenir un animal gras.que d'avoir, à

bêtes à cornes) ont été expédiés de France en Cana. l'engraisser. C'est assurément un. mauvais calcul'que
da, c'est-à-dire il y a deux cent vingt ans, on faisait de tenir les animaux dans de bons pâturages pendant
largement les choses, le roi s'appelait Louis XIV et l'été, et, sous prétexte d'économie, de les chétiverpen.
le ministre qui surveillait la colonisation du Canada dant l'hiver; car l'été suivant, quand ils sont reniis
s'appelait Colbert. Ila avaient pour les seconder dans au pâturage, il leur faut recouvrer cette perte aù.d.é-
la col.onie l'intendant Talon. N'est-il pas raisonnable pend de la production du lait ou de la viandé: dans

edo supposer qu'on ait choisi parmi tout ce qu'il y ce cas, le cultivateur obtieudra moins de beurre on
avait de meilleur en fait de chevaux et de bêtes à de fromage ; pour les animaux de boucherie, les ani-
cornes pour l'expédier dans cette colonie do prédilec. maux lui coûteront le double et le triple du prix qu'il
tion. C'est ce qui expliquerait du reste de la manière pourra en obtenir par la vente, et l'on dira alors que
la, plus plausible l'excellence de nos chevaux et de l'agriculture ne paie pas- -Ce- que l'on doit aussi
notre bétail lorsqu'on les rencontre à l'état de pur prendre en considération, c'est. que plusIles animaux
sang. . reçoivent-de nocrriture, plus il y a de fumier.

Depuis bon nombre d'années il a été fait sous l'ins. Si d'après vos calculs, votre provision de fourrages
pection du Conseil de l'Agricultùre des efforts consi- n'est pas suffisante: pour l'hivernement de tôs vos
dérables pour l'amélioration. de notre bétail, Le secré animaux, disposez des animaux 'leà plus gras afin q'ue
taire d'agriculture et les particuliers se sont imposés ceux qui vous resteront soient convenablement'nour-
de lourds sacrifices pour importer des reproducteurs ris jusqu'au temps où vous puissiez les mattre au. pâ-
de l'étranger. Dans beaucoup de comtés les croise-. turage. C'est assurément une mauvaise pratique que
nments ont été faits avec intelligence et avec profit, de garder plus d'animaux qu'on peut convenablement
tandis que dans d'autres, on a procédé sans esprit de en nourrir pendant l'hiver.
suite, allant d'une race à une.autre. Il n'y a qu'une Une autre imprudence qui se commet générale-
chose qui n'a pas encore été tentée sur une échelle im- ment, c'est de nourrir les animaux trop abondam.
portante, c'est .l'amélioration de la race canadienne ment au commencement de l'hiver,' sous prétexte
par elle-méme, .on lui donnant les soins que l'on qu'il y a beaucoup de fourrages en grange. Au bout
donne au bétail importé, et on choisissant pour la de plusieurs semaines, on s'aperçoit alors que la di.
reproduction les meilleurs sujets. que l'on puisse se minution du fourrage se fait trop rapidenent,.et dans
procurer. • ce cas l'on pratique l'économie de manière à on faire

souffrir les animaux.Vous.avez ici, dans vos paroisses, tout ce qu'il faut
pour former de beaux troupeaux canadiens. Que ceux Le cultivateur qui sait calculer toutes les opéra-
d'entre vous qui peuvent. le faire s'étudient à perfec- tions de la forme, voit au juste la quantité: de four-
tionner ces troupeaux, car viendra un temps qui n'est rages qu'il a en grange, ce qu'il peut disposer.de
peut-être .pas éloigné oü les vaches canadiennes s plantes-racines et de grains pour ses animaux, et par
vendront ce que so vendent aujourd'hui les vaches conséquent il sait quel est le nombre d'ammaux.qu'il
Jersey. peut garder en hivernement. Tout ce que. ce cultiva-

teur a à faire dans le cours de l'hiver, c'est de..sur-
Ce que je viens de dire pour les betes à cornes, je veiller attentivement à la distribution de la nourri,

puis l'appliiuer avec un égal à propos aux chevaux ture quand cette distribution doit être faite par ses
canadiens. Vous avez ici en abondance des matériaux enfants ou des serviteurs, afin qu'ils ne dépassentpas
pour reconstituer cette race. Faites-vous un nom pour les calculs qu'il aura lui-mème faits quant:à lh quan.
les chevaux canadiens et vous verrez les étrangers af- tité de nourriture à donner à chaque animal. Il detra
fluer dans vos paroisses pour vous les arracher à prix aussi surveiller à ce que ses fourrages, ses. plantes-
d'or. racines et ses grains soient gardés en bonne condition

afin qu'ils ne se détériorent pas dans le cours de l'hi-Un mot, et je termine. Le département de l'indus- ver.
trie domestique fait le plus grand honneur aux dames Aucun animal ne devra recevoir plus de nourritureet aux jeunes filles de votre comté. Nous. avons vu des qu'il ne peut en manger, à un seul repas. Il vaut mieuxtissus d'un fini remarquable. La cultivateur qui pos- leur on donner plus souvent et. moins,à la fois, sansBède dans sa famille le secret de toutes ces industries quoi òette nourriture se perdrait sous les pieds desdu -foyer est l'homme heureux et indépendant par ex- animaux et ne servirait qu'à augmentert lotas de fu-cellenco, car il peut se suffire à lui môme. J'aime à mier d'une manière 'extravagante.· Ce fourrage ainsicroire qu'ils sont nombreux parmi.coux qui m'an. gaspillé servirait certainement à rotenir les urinestendent, et qu'ils se feront .toujours un honneur'. de des anim:iux et à augmenter, comme nous venons deporter les riches vêtements fabriqués sous leurs toits le dire, le tas de fumier; mais ce fouirage ferait un
par les mains de celles qui. les aiment." meilleur fumier en passant par;l'estomao'des animaux1
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D'ailleurs, il y a généralèment dans la grange ass
de: paille impropre à la nourriture du bétail po

'quelle puisse être uillsée pour la'litière. Tels so
les coneeils que nous avons maintes-fois donnés da
la Gazette des Campagnes et'que nous ne pouvons no
lasser de répéter, quoique sous des formes différont

- Choses et autres.'

Règles d'or des éleveurs de volaillc.-Sous ce titre nous lieo
danis le journal Le'Poirésin les règles suivantes à mettre en pr
tique pour la bonne tenue d'un poulailler:

10. Distribuëz régulièrement la- nourriture aux volaill
c'est-à dire quatre fois pàr jour,- à intervalles aussi exacts q
pos'sible. . .

2o. Variez la nourriture, ajoutez-y. aussi un peu d'os broyé
d'écailles d'huitres moulues, etc.; et donnez le soir une ratio
plus abondante pour que le gésier puisse fonctionnér toute

" nuit.s ,

30. Ayez soin de donner à vos volailles l'exercice nécessair
On y parvient, dans un parquet resserré, en jetant les grai
entre de la balle de blé ou de la paille hachée pour qu'ils soie
obligés de les chercher en grattant le sol.

4o. Donnez un bain de poussière, auquel il est bon dem
langer un peu de cendres de charbon.

50. N'oubliez pas de changer l'eau deux fois par jour, de ne
toyer chaque fois les augets, et d'ajouter à l'eau un peu de fi
rouillé par de l'acide de pommes.

6o. Faites de temps en temps la chasse-aux insectes, déba
rassez-en les oiseaux par de la poudre insecticide et blanchi
sez les poulaillers. Il est bon d'aj6uter'du chlorure de chau
ou de l'acide phénique.

. 7o. La verdure doit être donnée depuis le commencement ;J
viauledepuis l'âge de quatre semaines.

8o. L'humidité est très nuieible aux volailles. Aussi faites e
sorte que les poulaillers' soient secs et veillez à ce que l
oiseaux ne-soient jamais trempés, surtout pendait -les quat
premières semaines.

Les peines que donnera l'observation de ces règles seron
doublement compensées par le bon développement des élève

Comment connaître les vieillespoules.-Au-delà de la deuxièm
année le coq et la poule ne donnent plus qu'une viande- dur
et filandreuse, toujours agréable au goftt, et d'une valeur n
tritive réelle, mais exigeant une ébulition deplusieurs heure
. Quiconque a eu une basse-cour en reconnalt aisément les v

térans; -voici leur signalement pour les jeunes ménagères ine
périmentées, qui n'ont vu la volaille de près que chez le ma
chand de Comestibles-:

-Les vieilles spoules ont la crête très développée, les patte
recouvertes d'un épiderme rougeâtre, rude et écailleux; che
les coqs, l'ergot est long, fort et, dur comme du fer.
• Il-faut douo se défier, au marché, des poules mise, en vent
sauss.l crête, et des coqs offerts sans ergots. Ces absences con
tituent presque toujours un brevet de longévité.-(Le Poussin.

Almaîach agricole, commercial et historique, de J. B. Rolland e
filis, pour 'année 1887, (21e année). Prix, cinq cents. '

'Almanach desfamilles, de J. B.- Rolland et fils, pour l'anné
1887, (10e- anuée).Trix, cinq cents.
Cette année encore, nous avoue le plaisir de signaler à no

lecteurs Lapparition de deux petites brochures qui leur son
très bien connues et dont ils sont tous anxieux de faire Pac
quisition.

ILalmanac-..agricole, commercial et historique, parvenu à s
vingt etlunième année,: semble glorieuse -de son succès e
peut se flatter d'être jusqu'à ce jour l'almanach canadien-fran
pais le plus complet qui soit publié. Les renseignements utiles
exacts, claire et précis qu'il renferme sur l'administration reli
gieuse et civile du pays font son mérite et la présente édition
sous-ce rapëort,-ne laisse encore rien à désirer.

Le calendrier, conforme à lPOrdo est soigneusement corrigé
les éphémérides•placées en regard fournissent une intéressant
revue des événements de l'année écoulée; le tablenu synop
tique de l'Eglise catholique clans le pays; le gonvernemen
fédéral; les parlements locaux et leurs diverses branches
les cours de justice avec tableaux des termes de la ebur supé
gieure,.du bane-dcie la reine et do la cour de circuit ; le consei
de' 'instrùctiöii-publilne ;:l1 conseil des arte et manufacture e

ez celui de l'agriculture ; la comnission du havri; les régistra-
ur teurs de la province ; tàrif des postes et les fameux pronostics

sur la température ; quelques variétés amusantes et enfin lesnt dernières pages consacrées aux annonces des maisons les plus.
ils recomiandées.
us 'iAllmanach des .Failles,.son digne complément, joi-nt enco're
es. l'utile à l'agréabla ; il possède une foule d'historiettes, lé-*geudes, énigmes, charades, bons nots,. 'maximes, etc., le tout

procurant une lecture à la. fois morale et récréative. Lés
recettes faciles et économiques comprisés dans la deuxième
partie seront très profitables au foyer domestique. A ces di-

ns verses matières sout ajoutées les lois-de chasse et de pêche,
a- avec amendements ; la nouvelle loi électorale et la liste des

nouveaux membres de l'Assemblée législative de - Qiébec ;
enfin rien n'a été .:égligé pour rendre ces deux petits recueils

ue digues de l'accueil qu'il reçoit du public chaque, année.
En.vente chez tousles libraires et les principaux marchands'

au prix de 5 cent chacun.

la
RECETTES

e.
ns -n oudre por faire couper les rasoirs.

é- Prenez parties égales de sel de cuisine et de sulfate de fer (cou--
perose verte); broyez-les légèreet, afin do pouvoir.les mé-

t langer, et remplissez-en un creuset que vous chaufferez jus-
i qu'au rouge. Il se dégage alors beaucoup de vapeurs, et la ma-

tière du creuset ressemble ai du métal en fubion. Lorsquil ne
r- à'lèvera 'presilue plus de vapeurs, retirez le creuset et laisez-le
s- refroidir. Vous y trouvez une masse d'un brunviolacé, couve~rb
X de pailléttes brillantes.

Brisez eette masse et mettez-la dans deleau oit elle-se dis-
a soudra complètement. Les paillettes 'micacées tomberont -les

premières au fond; vous les recueillerez à part,-:ce sont. elles
n qui forment la poudre pour les rasoirs. Cette poudre ne doit
es être unelée' àit auc-u'ne 'graisso. Si votre cuir est trop sec pour
re retenir la7poudre à sa surface, vous le frotterez légèrement deeuif, que vous essuierez bien, car le cuir sera tot'jours assez
t gras pour que la poudre s'y attache.

. Autre poudre.-Commencez par gratter le cuir à. fond au-moyen d'un couteau, pour le dégager du vieux oing formé par
e les applications précédentes. *Le cuir étaut 'ainsi nettoyé, ap-
e pliquez y une pommade formée de moitié suif et moitié san-
L- guine mise en pàte-aveo' un couteau et bien' mélangée.- Das. temps en temps vous remettrez le cuir à neuf par Papplicatioa
- de la même pommade, dont la propriété est d'adoucir:le tran-chant du rasoir.

z
Charces Boucher, cultivateur, de'Ste Aune de la Pooatière

e informe le public qu'il ne sera responsable d'aucune dette Con-;
s- tractée en son bnm par son fils Josephi Boucher.

) - CHARLES BOUCHER, cultivateur.
t Ste Aune de la Pocatière, novembre 1886.

SLA 'LIBRAIRIE _J. B. ROLLA ND.- et FIS.
t 6. à14, rue Saint-Vincent, à Wontréal,

Adressera. franco à.toute personne qui enverra la somme ci-
a dessus.
t Io. L'Almanach agricole pour 1887.

- 2a. L'Almanach des Familles pour 1887.
1~3o. LaeCaleddrier do la Puissance pour 1887.
- 4o. Le Recueil-de Cantiquee notés- pour les miâtois% t rc-
traiites, ou une jolie Carte chromo, avec fraitge en soie'.Pôul Yoii et
le nouvel an -valant 20'cents.

Adresisezseaus retard votre demande et voue- ro-vrez:franco
apar la poste ées articles.

t

-L A. -LAINGLAIS, AVOTd1les Cours de Rimouski, do Kamouraska et deointmagny. 'Il
t s'occupe de prêts d'argent hypothïécaires et autres,



GAZETTE DB UAMPAGNES

Avis publie et par le présent donné par la Compagnin d'as-
urance mutuelle contre le feu des comtés de Rimonski, Témis-

couna et.J mourneka, que Antoine C. Verreault, agent d'as-
surance, n'a pl'us lo droit de prendre des risques ou applica-
tions-pour la dite Compagnie. Tous ceux qui désirent prendre
des assurances dans la dite Compagnie sont priés de se con-
duire en conséquence, car la Compagnie ne sera nullement res-
ponsable des transactions faites avec le dit Verreault,

Par ordre,

Riimoutki, 8 novembre 1886.
F. F. ROULEAU, Secrétaire.

N. B.-On a besoin d'agents. Une bonne commission sera ac-
cordée. Nulle autre personne que le Trésorier de la Compagnie
n'est autorisée à retirer les répartitions ordonnées par elle.

F. F. B.

MOUTONS ET COCHONS.
Un agneau Shropshire....... ................ $10.00
Deux " " chaque --------------------- 8.00
Deux do ¾ do do ------ -------------- 5.00
Un Sebropshire de 2 ans, importé d'Ontario de J. Miller 20 00
Un agneau Border-Leicester----..........---.......... 8.00
Un agneau Cotswold-Leiceter-............---......... 600
Deux beaux agneaux Yo'kshire-Leicester, chaque.-. 10.00
Deux agnelles Yorshire-Leicester, chaque............. 8.00
Deux brebis Cotswold, de de'x ans, chaque-.--------- 12.00
Deux brebis Cotswold, d'un an, chaque..--......... 12.00
Une truie Berkshire, 2 mois.....-... ........... 4.00
Trois verrats do do ............--........... 4.00

S'adresser à
.-. E. CASGRARW, Arpenteur,

L'Islet, P. Q.

.A. VEND]RE
Bétail Ayrshire : veaux males et génisses, pure race, avec

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAIc, Comté Verchères, P Q.

Poulets " Langlians" à vendre.
Le soussignó offre en vente de magnitques poulets de la race

9 Langhan hautement appréciée par les éleveurs de volailles.
S'adresser à P. Tun. DUPONT, Notaire,

Village des Aulnaies P. Q.

CHElMIN DE FER INTERCOLONIAL
1886---Arrangement pour la saison d'été---1886
• Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour L6vie.... ................... 12.13 A. M.
Pour Lévis ....................... 11.03 A. M.
Pour St-Jean et Halifax...............--. 10.37 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Favie ... 5.05 P. M.
Pour L6vis............................ 5.05 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup............. 9.35 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
ureau du chemin de fer,

Monoton, N. Bk., S juin 1886.

A VENDRE
BE'fAIL AYRSHIRE

0CHdONS B3E]RKSHI-RE-S

S'adresser à
VOLAILLES PLYMOU

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques,

TTH ROCK

MONTREAL
1

À vendre à D)eschimba"Iilt
Un magnifique taureau demi-Durham, de trois ans. La pro

priétaire a obtenu pour cet aninial, trois premiers prix aux
exhibitions agricoles de la Société d'agriculture du comté de
Portueuf. S'adresser à

SAMUEL PAQUIN, Deschambault, P. Q.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus -modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mcbile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires e. 'ýibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux.

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues ;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-môme,

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer le
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.,

1resse à foin.
Rateaux à cheval améliorés,. Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un on deux chevaux,. avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs graines de jardin, à Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles. Et Balances pour municipalités pour peser
le foin, etc.

CHEZ

CH.ARL ES T. CO TÉ.
Gérant de la Cie .Manufacturière de* Québec.

Fabrique à La Canardière.

On devra s'adresser à l'avenir à
F. ALFRED ST-LA.URENT

No 17 Rue St Jacques, QUE BEQ

- •.

->'


